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AVANT-PROPOS 






Méthode « globale » ou méthode « syllabique » ? Chacune d'elles a ses partisans, 
et ses partisans convaincus, voire intransigeants. La querelle qui les divise nous paraît 
assez vaine. Quel que soit, en effet, le système employé, il faut toujours qu'on en 
revienne aux deux opérations fondamentales de la lecture : l'analyse (décomposer un 
mot en ses syllabes), la synthèse (grouper les syllabes connues pour composer des mots 
nouveaux). Peu importe que l'enfant aille de la synthèse à l'analyse ou de l'analyse 
à la synthèse. Son esprit n’est pas tel qu'il répugne absolument à l’une de ces démarches 
et qu'il se rallie à l’autre sans difficulté. Au reste, toutes deux peuvent se recommander 
de principes indiscutables de la bonne pédagogie : « Je vais du concret à l’abstrait », 
proclame la méthode globale. « Et moi, du simple au composé », rétorque la méthode 
syllabique. 

L'essentiel est qu'on sache intéresser l'élève, que la lecture ne soit pas pour lui la 
prononciation de sons juxtaposés, mais la découverte des réalités vivantes qui se cachent 
sous les signes de l'écriture. /1 faut que l'enfant comprenne ce qu'il lit, et que la manière 
dont il lit prouve qu'il comprend. Le grand secret de l'apprentissage de la lecture 
est là. Donc, pas de mots étrangers au vocabulaire des petits, pas de phrases complexes, 
pas de textes trop sévères. En revanche, ne pas tolérer les lectures hachées en syllabes 
qui sont, trop souvent encore, traditionnelles dans les petites classes. 

La méthode syllabique construit toutes ses leçons sur un plan unique : examen 
d'un « mot-type » (illustré par un dessin) qui fournit le son étudié: puis, formation 
de syllabes et, immédiatement, lecture de mots, de phrases, d’historiettes. Cette mono- 
tonie dans le procédé employé, contrairement à ce qu’on pourrait penser, ne semble 
à l'élève ni fastidieuse, ni ennuyeuse. L'enfant — et surtout l'enfant de 5 à 6 ans — 
est traditionaliste, routinier même. Son esprit s’accommode très volontiers d’une 
méthode qui, pour toute acquisition nouvelle, propose les mêmes étapes au travail de 
recherche. Cette fixité du plan, cette rigidité dans l’armature de la leçon, lui procurent 
un sentiment de sécurité : il sait — ou il entrevoit — que lorsqu'il aura découvert 
la clé d'une page nouvelle, il pourra, par ses propres moyens, explorer la page 
tout entière, 

L'apprentissage de la lecture par la méthode syllabique ne présente guère qu’une 
difficulté, et encore cette difficulté est-elle assez rapidement surmontée : c’est la 
formation d'une syllabe par la liaison d'une consonne et d’une voyelle. Au début de 
son apprentissage, l'enfant éprouve quelque peine à passer, par exemple, des sons 
p et i à la liaison pi. On l’aide à se tirer de ce mauvais pas en lui faisant observer 
et prononcer les syllabes étudiées dans des noms d'objets ou d'animaux très connus 
(tel est le but des dessins qui se trouvent à gauche de la première page de chaque : 
leçon, en colonne verticale). Exemples : il trouvera {o dans molo, té dans pâté, tu 

























dans voiture, ta dans table, etc Lorsqu'il est parvenu à comprendre la liaison des 
deux sons et à lire la syllabe ainsi formée (1), le principal est fait; le reste arrive 
aisément. Nous avons connu nombre d'enfants — et des enfants moyennement doués — 
qui, après avoir appris avec l'aide du maître les deux ou trois premières consonnes du 
présent syllabaire, continuaient à étudier seuls la presque totalité des autres leçons : 
il leur suffisait d'examiner le mot-type correspondant à une lettre inconnue pour trouver 
la valeur de cette lettre (le son cherché se trouve presque toujours à la fin du mot) 
et, partant, pour déchiffrer les syllabes, les mots, les phrases. 

La méthode syllabique constitue, non seulement pour le maitre qui enseigne, mais 
encore pour les élèves, un moyen pratique de passer d'une connaissance acquise à une 
connaissance nouvelle; elle permet de faire une large place au travail personnel de 
l'enfant; elle ne nécessite pas une intervention constante du maître; elle se plie aisé- 
ment aux conditions de la vie scolaire journalière : elle s'accommode plus que toute 
autre des rentrées tardives, des fréquentations irrégulières si coutumières aux pets. 
Elle paraît donc devoir conserver sa place dans les classes à plusieurs divisions et 
notamment dans les écoles à classe unique où le maître ne peut guère accorder aux 
pelits tout le temps souhaitable et où, pour cette raison, l'emploi de la méthode globale 
est difficile et décevant. 


Il va de soi que la méthode syllabique, telle que nous la concevons dans 


le présent manuel, ne prétend pas ignorer la méthode globale; elle emprunte à 
cette dernière bon nombre de procédés dont la valeur a été reconnue : les mots ne sont 
pas séparés en syllabes, l'enfant les voit « globalement » : il n'a donc plus tendance à 
les morceler ni dans ses lectures, ni dans ses copies: si, parfois, un maître éprouve le 
besoin, pour faire lire un mot difficile, de le partager en syllabes, cette analyse devra 
être suivie immédiatement d'une synthèse qui restituera au mot sa véritable physionomie; 
d'autre part, l'usage des jeux de lecture, des « lotos littéraires », des dictées, enseigne 
le maniement des mots et fixe, dans les mémoires, leur orthographe (voir les instructions 
de la page 15). 

Le pédagogue doit se garder de l'esprit de système; il emprunte à toutes les 
méthodes les commodités qu'elles lui offrent. 


Li 


L) LI 


Le présent syllabaire n'est pas le fruit d'une improvisation hâtive. Il a été, à plusieurs 
reprises, mis à l'essai dans de nombreuses classes, puis amélioré en tenant compte des 
observations que la pratique avait permis de faire. 

S'il réussit à rendre quelques services, il le devra, pour une large part, aux Institu- 
teurs et Institutrices qui nous ont aidés de leur expérience, à M. Schott, qui a mis à 
notre service son talent d'artiste, à la Librairie Barcla qui a édité ce petit manuel avec 
un goût parfait. Que les uns et les autres trouvent ici l'expression de notre gratitude. 


A. DAVESNE et M" MExyMi. 


{1} Il y parvient généralement aprés la 2° ou 3° consonne, 
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EXEMPLE. — Î|" leçon : 1 


1° Le maître montre une toupie, une bougie, un fusil, etc. Il prononce ces mots 
en insistant sur le son 1 et les fait répéter. 

2° Il dessine au tableau une toupie, une bougie, un fusil, etc. Il écrit sous chaque 
dessin, en caractères d'imprimerie et en lettres manuscrites, les mots correspondants, en 
ayant soin de faire apparaître nettement la lettre 1 (emploi de craie de couleur). 

3° I] dessine en gros caractères la lettre à et la fait lire. 


4° I] fait trouver par les élèves des mots renfermant le son i (notamment des 
prénoms d'enfants, des noms d'animaux et d'objets très connus). Il écrit ces mots au 
tableau et y fait rechercher les 1. 


5° Il découpe dans du papier fort, ou même dans du carton, la lettre i (caractère 
d'imprimerie et lettre manuscrite), la montre aux élèves, la fait observer, en fait suivre 
les contours à l'aide du doigt. Une lettre ainsi découpée devra être remise à chaque 
élève; elle servira de gabarit pour tracer une autre lettre qui pourra être découpée par 
le procédé du piquage. 


L'étude des voyelles — que nous n'avons pas précipitée pour permettre aux 
nouveaux élèves d'arriver en classe avant que l'enseignement ne soit très avancé 
(la rentrée s'effectue souvent d'une façon irrégulière : il faut 8 à 15 jours pour que 
l'effectif soit au complet) — doit accorder une large place au dessin et au travail 
manuel. 


(Pour l'apprentissage de l'écriture, voir les instructions, page 13.) 





Mt 2e 1 LEÇON 







EXERCICES (voir Instructions, page 5). — Î. Au début de la lecon, faire trouver 
|] par les enfants des mots renfermant le son i. Ne pas omettre de faire citer, s'il y a lieu, 
| les prénoms des enfanis présents : mimi, marie, émile, rémi, etc. 

| Il. Après avoir procédé à l'étude de i, écrire au tableau les mots précédemment trouvés 
r les enfants et y faire rechercher les à. 

[II. Chercher les à dans les mots ci-dessous, Faire remarquer que le à peut être à la fn || 
I du mot, au début, au milieu. 


4 ami, épi, image, fil, souris 
s rivière, farine, fusil, bruit 


RARES 4 
6 22777 Poe Nage 4 
RS LAS 4 A 
dcricté, Jarre 7 


ÉCRITURE (Méthode à suivre, voir page 13). 















une bougie 


1 


f CA 
REMARQUE : Veiller à ce que les enfants ne copient pas les caractères d'imprimerie. | 


U Al serait utile de masquer ou d'effacer, au moment de la leçon d'écriture, les caractères 
d'imprimerie. 
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— ———— 2 LECON — 


ÉTÉ RTE PAPA 


EXERCICES (voir Instructions, page 5). — 1. Au début de La leçon, faire- trouver par 
les enfants des mots renfermant le son u. Ne pas omettre de faire citer, sil y à lieu, 
les prénoms des enfants présents : lulu, jules, etc. 


Il. Après avoir procédé à l'étude de u, écrire au tableau les mo tient trouvés || 
par les enfants et y faire rechercher les u. 
IT. Chercher les à et les w dans les mots ci-dessous : 


4 nu, vêtu, usé, plume: 
5 minute, fusil, bruit, cuisse 
6 NU, Vélu, Udé. 2 


| cert cullisa teur 74 jan 


ÉCRITURE (Méthode à suivre, voir page 13). 


1 


| | lt leçon: "É P leçon: Æ 


ll 





une auto 











— 3° LEÇON 





: OUIO .- AE 


3 TU O0 CU] Pi NPA Or 


EXERCICES (voir Instructions, page 5). — 1. Au début de la leçon, faire trouver par 


| les enfants des mots renfermant le son o. Ne pas omettre de faire citer, sil y a lieu, les 


prénoms des enfants présents : mano, toto, jojo, etc. 

Il. Après avoir procédé à l'étude de o, écrire au tableau les mots précédemment trouvés 
par les enfants et y faire rechercher les o. 

III. Chercher les lettres connues dans les mots ci-dessous : 


4 auto, pot, robe, fagot 
5  pelote, bobine, orange, rose 


6 aule,. fol, le Jagct 


7 ctangs line Corn ale . 
ÉCRITURE. — l" leçon: € © © Z'leçon: # € © 


DICTÉES. — Dicter par le procédé La Martinière les voÿelles étudiées. (Les faire | 


| écrire en gros sur les ardoises.) 





[| par les enfants et y faire rechercher les n. 
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un chat 
La" " à. 
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SAUT ANOAU AR LRU 


| EXERCICES (voir Instructions, page 5). — I. Au début de la leçon, faire irôuver par 
| les enfants des mots renfermant le son a. Ne pas omeitre de faire citer, s'il y a lieu, les 
prénoms des enfants présents : marie, camille, alice, jeannot, nano, ete, 


Il. Après avoir procédé à l'étude de a, écrire au tableau les mots précédemment trouvés 


III. Chercher les lettres connues dans les mots ci-dessous : 

4 papa, bras, ami, carafe 

; Chocolat, cahier, tableau, dame 
6 Pa as, Art ane 


7 dater, llleai, chocolat 


des. bas 
ni 


ÉCRITURE. — 1" leçon: 2 2° Jeçon : CCC 


DICTÉES. — Dictertpar le procédé La Martinière les voyelles étudiées. (Les faire 


écrire en gros sur les ardoises.) 


5 LEÇON 










l'échelle 
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teen e 
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une table 
_— ; : 
| | 3 LEE CR OIL ECNREUOEC 
, EXERCICES (voir Instructions, page 5). — Î. Au début de la leçon, faire trouver par 
les enfants des mots renfermant les sons e, 6. Ne pas omettre de faire citer, s'il y a lieu, 
les prénoms des enfants présents : dédé, rené, rémi, marguerite, denise, ete, 
Il. Après avoir procédé à l'étude de e, 6, écrire au tableau les mots précédemment 





une canne 





trouvés par les enfanis el y faire rechercher les e et les €. 
HIT, Chercher les lettres connues dans les mots ci-dessous : 


: dame, épine, café, rené 












; Képi, malle, porte, épi, poupée 

6 dune, fun pe Len 
, 7 | 7, 

7 lis malle fie matché 











# 
ÉCRITURE. — [" leçon: É € 2° leçon : Revision. 





DICTÉES. — Dicter par le procédé La Martinière les voyelles étudiées. 
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6° LECON 
















la fenètre 





Nota. — Pour simplifier, faire lire de la même façon à et & (son à ouvert). 





MOMANCAL-C Ur ei 6 |. ces 


DCR CL ls EC DOC € 


EXERCICES (voir Instructions, page 5). — 1. Au début de la leçon, faire trouver par 
les enfants des mois renfermant le son &. Ne pas omettre de faire citer, s'il y a lieu, les 
prénoms des enfants présents : angtle, adèle, etc. 


IL, Après avoir procédé à l'étude de &, &, écrire au tableau les mots précédemment trouvés | 
par les enfants et y faire rechercher les & et les ë. 


(IT. Chercher les lettres connues dans les mots ci-dessous : 

4 élève, bête, frère, tête, 
forêt, poussière, crinière 
6 tes VA mnulie lle 22 


ot 


=} 


Li CM 74 
ctele, Peuasiét, colêve. 


ÉCRITURE 





(veiller au tracé des accents). 2 leçon : Revision. 


# 
I leçon: É 


|  DICTÉES. — Dicier par le procédétLa Martinière les voyelles étudiées. 
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ral | Les voyelles. — Revision. 


ut ‘eh (0 ‘Fat4ur00 
TD DORE): LE 


ù © 
NS, D» 
Ô © 
à 

Ù, ® 


EXERCICES 


le Après avoir tracé au tableau noir les voyelles étudiées (en caractères d'imprimerie et en 
lettres manuscrites), envoyer un élève qui montrera des lettres au hasard. Ses camarades liront les 
voyelles désignées. 

2° L'élève qui est au tableau montrera les lettres qu'un de ses camarades lui dictera. 

3° Dessiner les lettres sur des ardoises (une lettre par ardoise) et demander à un élève de venir 
choisir l'ardoise correspondant à la lettre dictée par un camarade. 

4 Ecrire au tableau le nom et le prénom de chaque enfant et demander à l'enfant de recon- 


naître les voyelles de ses nom et prénom. 


5° Ecrire au tableau les noms des objets les plus courants (exemple : outils de l'écolier) et 
faire découvrir dans ces mots les voyelles étudiées. Remarque : il serait intéressant d'écrire ces 
mots sous les dessins des objets. 


6° En travail manuel, faire découper les lettres dans du papier ordinaire (vieux cahiers) 


7° Ne pas manquer de faire circuler, palper, les lettres mobiles en carton. 


ÉCRITURE 


Revision: les voyelles. 1. Dictées par le procédé La Martinière. 
2. Exercice : écrire un o, deux a, trois &, etc. 


(Ne pas dépasser le nombre enseigné en calcul.) 





MÉTHODE A SUIVRE POUR L'ENSEIGNEMENT DE L'ÉCRITURE 


1° En présence des élèves, tracer une dizaine de fois, au tableau noir, la lettre 


étudiée, en ayant bien soin de faire constater quelles sont ses diverses parties. (Il: 
n'est pas nécessaire, pour cela, de se lancer dans de longues explications : 1l suffit de 
marquer un temps d'arrêt après chacun des éléments de la lettre. Exemple : la lettre 1 
pourrait être tracée en quatre temps : 1° /, 2° 4, 3° «, 4? 6). 

2° Se tourner vers les élèves. Figurer dans l'espace, à l'aide du doigt, la lettre 
étudiée. Faire répéter le mouvement par les élèves. (Remarque : puisqu'on est placé 
face aux élèves, il faut soi-même figurer la lettre « à l'envers » pour que les enfants 
la voient à l'endroit). 

3° A l'aide du doigt, les enfants figurent la lettre sur la table, sur la paume de la 
main, etc. Veiller à ce qu'ils aient bien compris le mouvement à exécuter. (Il s'agit, en 
effet, d'obtenir des débutants, non un tracé élégant, mais un tracé correct). 

4° Distribuer les ardoises sur lesquelles on a, à l'avance, tracé des modèles (en 
assez gros caractères), les uns achevés, les autres en traits légers. Les élèves « repas- 
seront » sur ces traits. Obtenir une bonne tenue du crayon. Guider la main des débu- 
tants. ÂAu besoin, se faire aider par un moniteur. 

5° Employer des cahiers petit format (0*15 X 0"20), à réglure large (4 ou 5 “#). 
Il est indifférent de commencer par l'encre ou par le crayon (l'une et l'autre méthode 
ont des partisans; le maître adoptera celle qui lui convient le mieux). Mais il est bon 
de faire précéder l'écriture sur le cahier d'une sorte de préapprentissage sur des feuilles 
volantes. Ces feuilles (1/2 page de cahier) ayant été distribuées, les élèves s'exercent 
à y écrire — au crayon ou à l'encre, selon la méthode adoptée. Le cahier ne leur est 
remis que lorsqu' au cours de ce préapprentissage ils ont fait preuve, sinon d'habileté, 
du moins d'application : un enfant inappliqué ou étourdi peut être «€ privé de cahier >» 
pendant 2 ou 3 jours, etc. Les élèves prennent ainsi très vite l'habitude de considérer 
le cahier avec un certain respect; ils ne se permettent pas d'y gribouiller. La méthode, 
recommandée par des Inspectrices générales des écoles maternelles, donne d'excellents 
résultats. 

6° Il convient de faire écrire non seulement la lettre étudiée, mais des syllabes, 
des mots et, le plus tôt possible, des phrases. 

7° Enfin, l'exercice d'écriture peut être efficacement complété par de petites dictées 
(voir paragraphe 6° de la page 15): 





INSTRUCTIONS POUR L'ÉTUDE DES CONSONNES 


EXEMPLE. — |" leçon : lettre t 


1° Le maître montre sa tête. Il prononce le mot tête, en insistant sur le son t qui 
termine ce mot. Les élèves répètent. Le maître dessine au tableau noir une tête (dessin 
schématique). Il écrit au-dessous, en caractères d'imprimerie et en lettres manuscrites, 
le mot tête en procédant comme il est indiqué sur le livre (lettre t mise en valeur par 
l'emploi de craie de couleur). 

2° Il reproduit les dessins du livre, essaie de faire trouver par les enfants les noms 
des objets représentés, écrit ces noms sous les objets, en mettant en valeur la syllabe 
qui renferme le son t. Exemple : tirelire, moto, etc. 


| 
ê 
“ 

3° Il écrit au tableau, en deux colonnes verticales, la série des voyelles : |" colonne 
en caractères d'imprimerie, 2° colonne en lettres manuscrites. Il trace sur une ardoise, 
à la craie de couleur, la consonne étudiée (caractères d'imprimerie d'un côté de 


l’ardoise, lettre manuscrite de l'autre côté). Il place l'ardoise comme l'indique la gravure 
ci-dessus. Il lit la syllabe formée en insistant sur le son étudié: il dit: ttt..i, ttt...u, etc. 

. Il peut essayer de faire trouver par les enfants eux-mêmes chaque syllabe : il lui 
suffit de se reporter aux mots accompagnant les dessins. Exemple : la syllabe tu 
sera découverte dans voiture, la syllabe to dans moto, etc. 





a) Les élèves répètent un certain nombre de fois chacune des syllabes. b) L'un 
d'eux, envoyé äu tableau, place à son tour l'ardoise (1) (sans respecter un 
ordre défini) et ses camarades lisent. c) Un enfant est ensuite chargé de dire à haute 
voix une syllabe et son camarade place l'ardoise de manière à obtenir la syllabe 
dictée. d) On peut utiliser les lettres mobiles pour constituer les syllabes étudiées. 


4° Quand ce premier exercice a donné des résultats satisfaisants, le maitre écrit 
au tableau noir, en présence des élèves, des syllabes disposées dans un ordre quel- 
conque, et les fait lire. Quand un enfant hésite, on se reporte à l'objet dessiné dont 
le nom renferme la syllabe méconnue. 


5° Le maître écrit et fait lire (pendant la leçon suivante) des mots connus des 
élèves. Autant que possible, on choisira des mots autres que ceux du livre (añn que 
la lecture du manuel soit autre chose qu'une répétition). Ces mots seront employés 
dans de petites phrases. /L faut absolument que les mots et phrases lus soient compris. 

Les petites historiettes qui apparaissent dès la quatrième consonne devront être 
racontées d'abord par le maître qui pourra même les développer quelque peu afin de 
les rendre plus intéressantes (la pénurie du vocabulaire utilisable dans les premières 
lecons rend forcément ces histoires platement sommaires) . 


6° L'exercice de lecture sera suivi, bien entendu, d'un exercice d'écriture, et aussi 
d'un exercice de dictée. Par le procédé La Martinière, on dicte les syllabes, les mots, 
et plus tard les phrases lus.. Tous les maîtres qui ont adopté cet exercice ont été 
unanimes à déclarer que l'enfant y prend goût et que son apprentissage de la lecture 
en est considérablement facilité. | 

Quelques ingénieuses méthodes rendent cette dictée très attrayante. La plus connue 
est celle du loto littéraire. Voici en quoi elle consiste. Sur un carton sont dessinés 
quatre ou cinq objets. (Si l'on est malhabile pour le dessin, on peut coller des vignettes 
découpées dans les catalogues des magasins.) Dans une pochette collée au dos du 
carton se trouvent, sur des morceaux de papier fort, les noms des quatre ou cinq objets 
représentés. Un carton étant remis à chaque élève, le premier exercice consiste à placer 
sous chaque objet « l'étiquette > correspondante, puis à reproduire sur l'ardoise les 
dessins (2) et les mots: un deuxième exercice aura pour but de faire écrire directement 
les mots sans le secours des étiquettes. 


7° Les phrases et historiettes qui accompagnent chaque leçon de lecture ont été 
rédigées de manière à être à la fois une application de la lecon du jour et une revision 
des lettres étudiées précédemment. Malgré cela, nous recommandons très vivement 
de procéder à de fréquentes revisions. C'est dans l'enseignement de la lecture surtout 
qu'on ne doit « faire de nouvelles conquêtes que si l'on est sûr de bien tenir le terrain 
déjà conquis » (Instructions officielles de 1923). 


ÿ 


(1) Il y à intérêt à fixer l'ardose à l'extrémité d'une tige de bois fendue pour permettre aux enfants, même 
petits, de procéder à cet exercice, (Voir fgure de la page 14). 


(2) C'est pourquoi un dessin schématique fait par le maître et polycopié est préférable. 
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| | | la tête | 








DNA CE NAT 


EXERCICES PRÉLIMINAIRES (voir Instructions, pave 14), — 1, Faire rechercher | 
par les enfants des mots renfermant le son t (notamment des prénoms d'enfants el des ol jets | 
|| bien connus). Ecrire ces mots au tableau, y faire reconnaître les lettres étudiées. | 
Exemple : tata, la porte, la t&ble, une cocotte, une pelote, une aulo, une moto, une bête, etc. 
2. Uiiliser les lettres mobiles, pour former les syllabes, | 
| 

Nota. — Les dessins du Plivre permettent à l'enfant de réconnaitre les syllabes 
lo, ta, lé, elc. 


| 
| 
| 
CURE CL TC EN) 


Lot, ch (êtu 
Cle le, bi 


tâte ta tête 
él ki 


toto, tàte ta tête 


ble bile da ll 


REMARQUES. — 1, Si on le juge utile, on pourra, au tableau noir, décomposer les mots 


en syllabes. Mais, une fois cette étude préalable terminée, il faut que l'enfant puisse lire les 


môls énenlier, el qu'il les comprenne, 
2. On fera de même lire en entier et onde les phrases 3 et 5. 


ÉCRITURE. — Ekcrire non seulement Îa lettre t seule, mais des syllabes (efn que | 
l'enfant se rende compte des différences de hauteur des lettres), el même des mots. | 


DICTÉES. — Dicter (procédé La Martinière) des syllabes, puis des mots. 
DESSIN, — Dessiner une tête, écrire au-dessous « tête ». Dessiner une tabice. une auto, ete. 


TRAVAIL MANUEL. — La lettre t découpée dans du Carton où du pepier ordinaire, 





k 


9° LEÇON - | —_——— 

















une pipe 76 ll 
,_ pé pa po pi 
Es: a pâté WC 4 fra 20 fu a 


JR E pé pu pè pe 


1: DÉC A ACT CRAN 
1 | 
à pe po pé pa pi pê pu | 
TR | 


EXERCICES PRÉLIMINAIRES. — |, Voir n° |, page 16. 
| 














D 





te 









es. 
Li 


2. Ecrire au tablesu, faire lire et comprendre les mots: épi, pot. patte, pâté, lâle, tape. 
(Dessiner, s'il y a lieu, les objets correspondants.) 


3. Ecrire au tableau et faire lire la phrase : toto, tâte ta tête: toto, lape ta tête. 


Nota. — Les mots épi, pâté, pot, patte, pipe, ete. écrits sous les objets correspondants, || 
permettent aux enfants de retrouver et de lire les syllabes pé, pa, po, pes. etc. | 





une lampe 


_ {oto, papa, pépé 
le fin Pie 


d 


pépé, tu as ta pipe 


22 lu ds la 4 


pépé, tu tapes {a pipe 


Po lu Cfles à y fie 


REMARQUES. — |. Voir remarque |, page 17. 

2, Les phrases 3 et 5 doivent être non seulement lues, mais comprises (un enfant pourrait 
| jouer le rôle de pépél). 

3. On pourra dessiner sur les ardoises une pipe, un pâté, un pot; les enfants écriront sous 
[| ces dessins les noms des objets dessinés. 


ÉCRITURE. — Letire p, syllabes, mots. 

DICTÉES (procédé La Martinière). — Lettres, syllabes et mots déjà étudiés. 
DESSIN: Une pipe, un pol. 

TRAVAIL MANUEL. == Découper la lettre p:'si potsible, modeler une pipe. un /pot 















— — ns 7  — 


un âne 

.e 
NI 
224 210 Ju 720 


s NA nu né né 


tn 


LAN PLU CIC ETS) 
5 né ni ne no nè na nu 
[6 une tête, üne pipe 
| une palte, une épine 


8 wnc lle, une Pie une Pine 


EXERCICES PRÉLIMINAIRES. — 1. Voir n° |, page 16 et |, page 17. 


2, Faire trouver dans des mots écrits au tableau les lettres ie étudiées. 


















la lune 


une nappe, une natte 
|: papa, toto, nano, nini 





s fafia Cle, ARC DUT 


EU nano à une pipe 
|: une petite pipe 

IF RAR À Une Pictite Pipe 
7 toto à tapé nini 
IF toto a été puni 






9 lle à le frune 


REMA DE rer remerqre |, page 17. 

2 Les phrases 4, 5, 7, 8 Lies être non seulement lues, mais comprises. 

u tableau ou sur les ardoises des objets au-dessous desquels 
lanisMéeriront les noms SÈre ces objets. 


2 fe "ÉCRIT 4 E ET DICTÉES. — Lettre : n, #yllabes, mots. Revision des letires.s syllabes, 
| DESSIN — Une canne, un demino. une bobine 
































11° LEÇON —— 











une boule 





À TR | 5 
je ne) | le | Ï | U 


; lé la le 





la lune 


if 


la locomotive 








s Ja pipe, le pâté, lépi 


la lune, la pelote, le bit 


un lapin 


























une pelle 
& | 
D : a, us ET Rs { 
un âne, un pâté, un épi [ ii 





sioto et lili, päpa et pépé Li 
CN lili et pr 


| : la pêtite lili à lu 





papa et pépé 


nano n'a pas lu LE 

6 papa à püni nano | EE 

| ne j l'âne a éte tetu | 
AA 


EXERCICES PRÉLIMINAIRES. — I. Voir n° |, page 16 et n° |, page 17. 
2. Etud 





La 








de et et de un. Ecrire et faire lire: un pâté, un épi, un êne, loto et nano, 
Ai, papa et pépé, etc. 








QUE. — Raconter l'histoire. (lignes 4 à 6) en la développant, puis la lire 
lire. 


ET DICTÉES. — Leitre I, syllabes, mots. Revision des lettres, syllabes, 


"de 





a lune, la locomotive, le lapin. 


nano puni 


12° LEÇON = Due 













do 
do 
dé 
LA 
| . la tête de dédé 
ÿ: la pipe de papa 





le dos de toto 
4 dt d dd. 
et un it. 





un cadenas | 


24 











le coude 











dédé a un petit âne 
l’âne a été têtu 


dédé. a appelé papa 





| le petit âne 


papa à tapé l’âne 
g * l’âne à détalé 
6 > ane «à cle lélu 


ne | 


| Pa 7 LA re 
| 8 LEE a LL 


EXERCICES PRÉLIMINAIRES. — |. Voir n° |, page 16 et n° |, page 17. 
REMARQUE. — Raconter l'histoire en la développant, puis la lire et la faire lire en 
borlant aux gravures. 

1 sn ET DICTÉES. — Lettre d, syllabes, mots. Revision des lettres, syllabes, 
dits. 


8] « — Un domino, un dé. 














| — . 13° LEÇON —— 









la cave 


. Ve va  vé 





Le Lt V4 


y VO: VU vè  vê 


= 
= 
(q] 
FÉES 
pe] 
[a 
= 
[q) 
t 





si Ce Lut Le Le 
5 un élève, un vélo 
6 un pavé, un pavot 

un Village 7 toto va à la ville 





8 lolo La à Z uk 
et nr il 


l'oiseau vole 





SE 


re) PR. ÿ? 















élève 


UN): 





| (olo à un vélo. 

2 il va à la ville. 
PERS il pédale, il va vite. 
RE 1h il a vu dédé.…. 

: il lève la tête et dit: 
«hé dédé! hé dédé! 
à la ville, vite, vite ! » 


Cole Pédale, cd varurie, 


es 


= 







1] 


el 


Les indications ci-dessous vaudront pour toutes les leçons ultérieures. 


l. Procéder aux exercices préliminaires indiqués pages 16 et 17 (n° 1). 


2. Faire au tableau des dessins d'objets au-dessous desquels les élèves écriront les noms 
des objets. Même exercice sur les ardoises, 


3. Raconter l'histoire ci-dessus avant de la lire. Faire observer les gravures et faire lire 
ce qui est au-dessous, 


4, ÉCRITURE. — Ne pas se contenter de faire écrire des syllabes séparées, faire écrire 
des syllabes, des mots et, le plus tôt possible, des phrases. 


5, DICTÉES. — Ne pas manquer de faire chaque jour des dictées de revision : lettres. 


syllabes, mots et phrases si possible. 


interpréter à sa guise le dessin du livre. 








6. DESSIN. — Faire dessiner un des objets représentés sur le livre, mais laisser l'enfant | 











toto pédale 













‘4 sû À . ne n”, y à jte | 
= # LECON — —_—— 


I 


|. méê mi mo mèê 



















une plume 





DU INC 1h 


+ ma mu mè mê 


Lo 
N 








À L 5 
ir 


hnno (lé 2220 4 CN TE 
| E le domino, la moto 
ô une pomme, une (omale 
7 mimi, nano et mado 


ë PP r?tEF . Pt rtC el mnade 


9 el-: es = : un Il 


10 émille est malade 


















CR ——— > , KR = 
Sc À Sci 


une pomme 


émilie, la petite amie de 
mado, est malade. 


memé a donné une 


—— — PE mi 


pomme à mado. 


mado donne la 


nn 


pomme à émille, la 
petite amie. 


# C) VA 
DL cs EL 


LEA Æ re AAA A frornIne 


4 ‘4 ; É 
74 culie febtée are 


petit rat 


ta) 
& \] 


|| émihe est malade 











15° LEÇON — | 
| | 





un verre 





pere Par roi | 


2e da 20 DA 





EL 7 jé 
SA y: 7 d 
É 





# f A ; | 


la. moto |: 4 A AAA LC LC | 
à | 5 rené, rémi et marie 
‘ une râpe, une tirelire 


1: le père et la mére de dédé 


À 8 pere le mor de ddl 
et est= un il 


mm 





" un ruban 


2uz1 











A2 


une tirelire 

petit rat rôde. 

il à vu un pâté. 
il lève la tête, remue le nez. 
«hé, père rat! hé, mère rat!» 
père rat arrive et tire le pâté; 
| « mère rat arrive et tire père rat. 

ap 


et petit rat ire mère rat. 


VA val lie 2 pmite té 













— 16° LEÇON 








une robe 
bi bo bé 
ba bu bè bé 


une robe, une bobine 








un rabot, une bête 
bébé a bu du lolo 


ele d lu du Cle 





une jambe 


nano est petit, petit ; 
nano est un bébé. 
marie a donné à 
nano du lolo; 

nano à bu le lolo ; 


il rit, et marie dit : 


« dodo, nano, dodo, AE | 


nano rit | 


petit nano. » 


dd VA nAanC 





EE — —— 














5 11 n'obéit pas, il rue. 
6 marie à appelé rémi. 
7 rémi est venu. 














17° LEÇON: REVISION — 


PAU © à 6 e en 


Luoae é £ Ë 








\ Marie, rémi et l’âne 





SD FRA || marie à attelé l'âne. 
u 4 | à PA —_—_— 
«hue! pelit àne, hue !» 


la voiture 


I liane est tetu: 


l'âne rue 


s Il à battu l'âne: 
9 vite, l’âne a détalé. 


10 4 1 ne 7 AL 


rémi a battu l'âne 


} RE E 

















spa +: 


| 
ph 














ie PETER 
Lim vd El 


le vélo de rené 








lo le vélo de rené est abimé: 
IE rené donne le vélo à papa; 
l, papa répare le vélo. 

; le vélo est réparé; 






os rené pédale, pédale, VA 
il ira vite à la ville. me Le | 
| | ee papa répare le vélo 
8 fie 7 2€) Le 2: A. 
9 zernte préidale, fees LL 


10 TS sue à LÉ | 











la farine, une fève 


SE 


= 


la Mise 


6 la fumée de la pipe 
1 7% ame A L CA 2/ 
et est un il elle 








to 


nr | 


( 









le petit rémi a fumé 
la pipe de pépé. 
rémi est malade. 
papa retire la pipe; 
il dit à rémi : 
«un petit bébé ne 
fume pas la pipe » 
Pipe lit à té à 
772 Lléne fur Cpias pie. 











RS 








un sifflet 





ns | 
8 
A 





un serpent 

















SC 


une lasse 





Sa 


2 7 

SU Sé 

7 JE 
un sabot 


sé 


TC 





LA 


une savaie 


une tasse une bassine 


Ca sua 


—" 


et est un il elle 


dJaliete 


… 


(l 


une SAC 


une brosse 


rené va à la ville; 
il a vu madame aline. 
Il salue madame aline : 

il dit: «bonjour madame ! » 
madame aline dit: 
«bonjour petit rené !» 
rené est poli. 
rence à os madame ie, | 


Len£ CH, sol 






(1) Mot à deviner, montrer la gravure n° 2. 


madame aline salue 


LAAARARE | 


39 





LC 


Ca CO CU 
ca Ce Cut 
la carafe, la cafetière 


l’école, une locomotive 


2 2 
4 calé, 7 ce, L cube 


le petit rémi est le 


camarade de rené 


ven va à K. Er 


et est un il elle 





«ho! hisse! ho! hisse !» 
——_——" er 


marie lire; rené tire: 
«ho! hisse! ho! hisse !» 


la corde a cassé .… 
marie a sali sa robe. 
rené a abimé sa culotte. 
marie lavera la robe 
et réparera la culotte. 
phite Zi St 10 A 


(1) Mot à deviner, montrer la gravure n° 2. 








21° LEÇON 











Le . rs) 
la langue 





sd 90 qu 

ARE 4 
un fagot, une gomme 
un légume, une gamine 

CCPEC" CPPCIILE, CCIt 7 ACPPLE 
rémi n’a pas lavé sa 

figure ; il est sale. 
Le carole sl un lgume 
—— É 


, et est un il elle 


une bague 


«hé! rené!» dit papa. 
rené se lève. 
il se lave. 
Il salue papa et maman . 


il se régale d’une 


bonne tasse dèe café 
nr 


et il va à l’école. 





— 22° LEÇON 








des Jambes 








LOT. je Sa jugi Jo 
une jarre 2 DZ fa 7 DA : Je | 


une jupe, une jarretière, 
A 








Jules, julie et jérôme, 
je me lève, je me lave, 
Je salue papa et maman, 
je me régale d’une ire 


er 


lasse de café et... 





vite à l'école. 


un ja Hs | 


10000000 














_{ 





— —- 23: LEÇON ——————— 





un képi 


ké ki ko ka. 


LL 





Le 
NS 


| jojo a mis le képi de papa. 





: Kiki à mis la jupe de maman. 
ÿ Jojo dit à Kiki : 
| 6 «Je te salue, madame kiki ! » 


7 et kiki dit à jojo : 





s «Je te salue, père jojo ! » 








T ra 
[| 
| 1 k 1 
| nn 
; Il 


je te salue 


9 L 74 A ha 








45 












les haricots 


La lettre h ne se prononce pas. Pour aider les élèves, il est utile, au début de cette ||: 

[|] élude, de cacher la lettre h et de faire lire le mot tel qu'il subiste alors. 

Nota. — Ne pas DS 54 la lettre h seule, Le son.(« hache ») génerait les élèves. 
Faire lire immédiatement le tableau ci-dessous. 


hitho! hé! Xe Xe He 
: UN haricot, un habi 


3 777 Ye CAIUITE AGE. 


4 le petit-thomas à mis un 
LE a 





s joli hàäbit etkun Kképi. 


le il dit et redit : 
7 «hélà! hôlà ! Je suis 


8 devenu un homme » 


25: LEÇON ————— : 


pes — Ne pas insister He Drgemtal sur celle Ce (lettres peu usitées). 








la boxe 
[1 Je boxe la figure dé rené. 
| 2 rene boxe ma figure «Ale ! aïe ! » 





u11 “rèbre 





3 la gaze ZÉTO suzanne 
| __" 
4 £, = ; PS te TÉLÉ PEILE 


À 


| - € 
” 
Faire comprendre 7 
que y se prononce 1 : cd 
my = mi. | "a 


4 27 FA LANŸE ne 











1 U O à 6. E è èê y 
À A C0 €E È € 7 
tpnmrvildhb 
lpnmavil dl 
1 © SC-s k'h x 7 
113cC9hAX 


APPLICATION 

| une tête, uné cocotte, un pot, un domino, un âne, 
2 une canne, la lune, une moto, un rat, un rabot. 
3 une carafe, un sabot, un képi, une locomotive. 
4 un filé un nid un 24 227 de dt ul 


D RE POCUIRE Re lichiie AAALA loline une (Aile, 


a e Dos 
6 “ne cafhiie 727 agot une fatie une toc. 
Fe F 


EXERCICES 


1. Les élèves rent les objets énumérés ci-dessus, 


C1 
Go 


2. Le maitre tracera au tableau ou sur les ardoises un ou plusieurs de ces dessins. Les élèves 
1 


écriront au-dessous le mot correspondant. 
3. Même exercice, mais présenter l'objet au lieu de le dessiner. 
4 Procéder à de très nombreuses dictées de lettres, syllabes, mots qui ont été étudiés. 








— —— REVISION 


|, - à l’école 


[as] 


mimi est allée à l'école. 
3 madame aline la menée. 


4 à l’école, mimi a lu et copié; 





|; elle a mérité une bonne note; 


mimi 


mimi est une bonne élévé. et madame aline | 


me 





: Sa camarade lili n’a pas su lire; 


S lili a été punie. 





1 LA : n a fra 214 


— +) 2 2 ee » 
il aëte 10 Ult à ce farce. 
punie | 





—— REVISION 


| le vélo de toto 
2 papa à donné un vélo à toto. 
3 toto pédale vite, vite. 


; toto n’obéit pa Se 





6 «holà!aitil, holà! gare! are! 


holà ! gare ! gare ! 


L) L] L 1 LL L L) L] L) ” # L] Li 


7 aile! ma tête! 

ls toto a bobo, 

lo le vélo est cassé, 

la culotte est abimée. 
l11 toto, tu obéiras à papa ! 


[= 





12 ï lolo lee ÈS Gfiafia aie! … ma tete !.…. 









4 «ne va pas si vite!» dit papa. 





— REVISION 
[, la maladie de mado 
9 ado est malade. 


3 lle na pas bonne mine; 


, | — S 


|: a petite figure.est pâle. 





| # elle tâte sa tête: 


= 


mado est malade 


5 «ma tête a bobo», dit-elle. 


*: maman lui a donné du lôlo. 
s «dodo, mä petite mado; 
o ta maladie sera vite finie». | 


0 dodo 072 elite mécle 
: DR | 
177 LP Jet uele fon 












\|| maman lui a donné du lolo 
I 
| 














+ 
D re FEAT 
DE a « É s à | 
] | | - T # ‘ | 
[Es Vs Ce, n 1 LA 
ELU PEUT PE ET ELLE TETE | EUR 
ENT TER" 11 




















Pour paraître en Août 1961. 


NOUS LES JOYEUX ENFANTS 


A. DAVESNE M”° LESVIGNES 


Inspecteur d'Académie Directrice d'École 





Faisant suite au syllabaire ‘ NOUS AVONS CINQ ANS ”, voici un premier 
livre de lecture courante dont les textes sont des récits qui, ainsi que le promet 
le titre, s'inspirent de bonne humeur. 


Chacune des lectures est suivie d'exercices très simples dont les uns sont 
destinés à vérifier si les enfants ont bien compris le texte et dont les autres ont 
pour but d'entraîner les élèves à compléter des phrases au moyen d'emprunts 
au texte lu. ; 


En outre, à la fin de chaque chapitre, des ‘ Jeux ” très divers contribuent, 
sous une forme amusante, à Here du vocabulaire et de l'orthographe. 


Le manuscrit a été “ essayé” dans des classes avant d'être proposé à 
l'édition; il a été remanié et mis au point après cette confrontation avec ‘le réel ”. 
C'est dire que ce livre n'est pas le fruit d'une improvisation hâtive. 


Il semble devoir plaire aux élèves et faciliter la tâche des maitres. 





Jeux de lecture 
Mis au point avec la collaboration de Me LESVIGNES 


Directrice d'École 


accompagnant le syllabaire ‘ NOUS AVONS CINQ ANS ” 


Des jeux de lecture sous la forme de loto littéraire, tel qu'il a été décrit page 15 du premiér 
livret du syllabaire, ont'été édités pour faciliter à la fois l'apprentissage des élèves et l'enseignemen! \ 
donné pax le maître, notamment dans les classes à plusieurs divisions. e Ï 


Ils comprennent : le 1er livret, 8 cartons; le 2° livret, 13 cartons (21 X 12 5) comportant act 
8 dessins HSnpagnés des étiquettes correspondantes, impression 2 couleurs. 


Éditions BARCLA. — Dépôt légal éditeur n° 107 
! Imprimeries Oberthur, Rennes-Paris 
* - Dépôc légal imprimeur 5683 — 4* trimestre 1960. 








